
LA S£±MANE ILIUSE

tel moment où je ne. saurais m'arracher ii mes méditations. '! Et
comme )n l'ccusait d'ingratitude, il ajoutait: " Quclie preuvte
V(-olz.-Vo11s de-mon. attacýhement t~

Jayine - faisaitd6jà l'admiration de l'Université lorsque, ýu1îi-
temient, grâ-ce peut-être -à un travail trop soutenu, il fut atb'int
d'une première attaque de ýphthisie. Le mal ' Eut si violent que
les médecins, découragés, tirent administrer au jeune poitri-
uix-* les derniers sacrements. Jatyme se rétablit bientôt, ce
qlui prouve que l'Extrêiie-Onction ne tue pao, et tel était leca
que l'on faisait de lui que l'Université entière célébra sa guéri-
son par une niesso d'action (e g1rà. leordea êee

saint Antoine de Padou~e.
Jayine cependant resta. dans mi état de faibltusse extrênie.

On le renvoya dans sa -fami1 le &,eec cette notesi peu prophé-
tique: "tCet er fant ne pourra *Jamuais faire îgrand'chose: il est

Leorep l'cairprdta.nan utu e on el
fo replcat." rd a otgee srotls on el

bonne « érésa eurent bien vite réparé les forces du convalescent.
Quelques mois après, Jatiiii était revenu à. Cerv'erit (1828).

Depuis longteinps, le J --ne -Bal mes se' sentait un penchant
irrésistible pour.l'état er e*é:;i,.stiqueÉ.- Ce fut donc vers lat science
>péeiale du prêtre, - 1, téolotgie et hI. philosophie, qu'il -pmrta.
ttous -ses eflbrts.

il passa quatre ans à Cervera, sans lire nutre chose flue la
Sum!de -saint Thomuas. t'Tout s'y -trouve,"I disait-il.. D'ail-

leuis, C'était sit. rèzgle: lire' peu, bien elinisir ses auteurs et penser
IauoP' "C'et seule vraie inthide, ajoutait-il. Si Mobn se

bornait à -Savoir ce qui se .trouve dans les* livres, les sciences
ne feraient ,jaluais un pa.Il s'agit d'pted e gl 'ue lps
autres n'ont, aaissu

1.l étai t aid é par une nméuoi re pdiiu:"Interroge moi,"
disait-il un, Jourik son Iluii Mathias, Codop. celui-ci prit la

&>.cde saint T'houxas.- Tiyme en récita l'ne sans hésiter.
Il en lit autan~t pour Do.- Quichcotte, autant poux, un ouvragerë
dsý :ýcap41anyr.-la .Jyi, scraCodlouy, tuýes'sorcier- ou-Ditu a
voulu fîîire de -to n prodige de nui5moirc. ~

Plusta.d, i afire k-cué pct*el e VehBa.Iiè- dictait
sýes -éeritS i.c trohs m' qu.trer-étzires Ï.,la foIs, so.uve-at sur
i1es-isuýît,s tort ô' et .buj-'mirs avec un îeý telle précisionl que

Jia iil x'-" sJ ut -à~ fxir7d ,retos


